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Les Egarés en tournée
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Pierre Meunier, Les Égarés, 
Propos recueillis à haute voix par Patrick Lardy du Nouveau Theâtre de Besançon

LL’’HHoommmmee ddee pplleeiinn vveenntt 
Nous avions joué L’Homme de plein vent avec Hervé Pierre aux Fédérés à Montluçon. Un soir, il y
avait un débat public et au premier rang se trouvaient des gars que je ne connaissais pas et ils se
sont mis à parler avec une spontanéité pure. Ils avaient des mots extrêmement justes et, pour
certains, une vraie qualité poétique… celle de «l’immédiat ressenti». On était absolument sidérés
et le public aussi, en fait eux seuls ont parlé dans le débat : c’était profond, indiscutable et
magnifique.

AAiinnaayy--llee CChhââtteeaauu
Ils étaient tous patients de l’Hôpital psychiatrique de Ainay-le-Château et quelques mois après
cette rencontre, l’infirmière, qui était musicothérapeute, a appelé les Fédérés pour que quelqu’un
vienne faire du théâtre avec ce groupe. J’y suis allé, ça duré trois ans et nous avons fait deux
spectacles. Nous avons travaillé à partir des textes qu’ils avaient écrits : des poèmes, des
témoignages, des débuts de récits. Je devais bâtir quelque chose qui puisse tenir une soirée, avec
un début, une fin, quelque chose qui tienne debout. Il fallait surtout les mettre au boulot en tenant
compte de leurs handicaps, ils étaient bien médicamentés, avec des difficultés de concentration,
de déplacement, des énervements rapides, une mémoire très fragile… Mais un désir, un appétit
vraiment sans faille de ce travail-là dans cet espèce de désert. Ici, ils parlaient très librement de ce
qu’ils vivaient, ils existaient en tant qu’être et non plus comme la masse informe et stabilisée que
l’institution veut en faire. Il y avait un goût de liberté qui, aux yeux de l’institution, risquait de se
répandre…

NNéécceessssiittéé
Ce qui m’a beaucoup touché c’est de voir à quel point l’acte de se tenir debout, face aux autres,
sous la lumière, pour parler, avait une importance vitale… c’était une nécessité vitale pour eux tous.
Ça fait résonner en contrepoint notre engagement à nous gens de théâtre. La raison profonde de
pourquoi on fait ça est mise à rude épreuve ! On le fait parce qu’on est socialement déclaré
homme de théâtre ou alors il y a quelque chose qui à chaque fois nous fait repasser par le théâtre
pour prendre la parole… Et pas simplement conforter un emploi, une fonction. Je crois qu’on doit
être forcément inadapté pour faire œuvre, pour ne pas se satisfaire de ce qu’on sait faire, pour ne
pas se soucier de décevoir, sinon on fait son métier, son petit métier. Chez eux, c’est au plus vif
endroit de la nécessité, en plus ils ont à surmonter un handicap qui leur coûte énormément. 
Se mettre debout à un prix énorme.

PPrroojjeett
Ce qui s’est passé à Ainay a mis du temps à me traverser, mais maintenant, j’ai envie de faire
entendre ce que ces hommes peuvent nous apporter à travers ce qu’ils m’ont apporté. Je me suis
senti humainement proche d’eux, à des endroits en moi que je connais, des seuils… Il ne faudrait
parfois pas grand chose pour basculer de leur côté. On en est tous là.
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IInnjjoonnccttiioonn
Maintenant que le travail de répétition a commencé, il est évident que «mes» Égarés ne seront
pas des patients psychiatriques. Les acteurs ne vont pas mimer une galerie de personnages
défaillants, handicapés. Je voudrais que ces égarés, sur le plateau, ce soit nous tous, qu’ils rendent
compte de tout ce qu’il faut mobiliser et entreprendre pour répondre à l’injonction d’exister face
aux autres et d’exister debout, vertical, propre sur soi et sans état d’âme…

LLeess ÉÉggaarrééss
Il restera d’Ainay, sur le plateau, une qualité de présence, un engagement physique de la personne
entière, bien au-delà de la simple adhésion de l’acteur à un projet. Je me suis entouré de
personnes qui ont une présence singulière et forte sans avoir besoin de composer. Il s’agit déjà
de mettre en lumière, de faire vivre ces présences qui toutes ont un côté inadapté, dans leurs
projets, dans leur carrière par exemple. C’est le travail de base à partir duquel s’improvisent des
situations, des tentatives d’aller vers les autres et en l’occurrence les autres c’est le public, le plus
grand nombre qui a trouvé sa place, en tout cas ce soir-là.

PPuubblliicc
Le rapport frontal qu’on va créer est juste, il pose le bloc du plus grand nombre contre ces
quelques autres qui essaient d’exister face à eux. C’est absolument le thème, mais c’est difficile à
rendre sensible. Finalement il faut interroger la norme du théâtre. Faire sentir à chacun dans le
public qu’il compose une masse qui peut terroriser l’autre, ou alors lui faire franchir le cap de dire
quelque chose.

ÉÉcchhaaffaauuddaaggee
LLeess ÉÉggaarrééss, eux qui ont tant de mal à tenir debout, vont réussir ensemble à construire un
échafaudage, puis à le redresser. Ils s’y mettent à plusieurs pour dresser un truc qui finit par se
tenir droit, ils sont capables de ça. Je trouve précieux que les cinq acteurs parviennent, face à
l’adversité à faire quelque chose ensemble, qui va leur donner la force de poursuivre : un
réconfort, un vrai réconfort. Ensuite apparaissent deux autres échafaudages et l’ensemble
constitue un petit dispositif, proche du public, qui sera leur petit théâtre, dans lequel ils vont
présenter quelque chose ; et ce sera sans doute le moment le plus lié à Ainay, parce qu’ils en
diront des textes, des fragments qu’ils mettront en scène… naïvement. J’écris en ce moment des
monologues qui interrogent la difficulté même de devoir dire, de devoir faire.
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FFoorrcceess pprriimmiittiivveess
L’échafaudage raconte aussi le rapport à la matière – que l’on retrouve dans mes autres
spectacles, Le Tas, Au milieu du désordre – mais ce ne sera pas le seul. J’ai envie de faire surgir
sur le plateau des puissances primitives, enfouies, ces forces de la nature qui nous habitent et que
l’on ne cesse d’étouffer, de canaliser, de rendre inoffensives. Pour le spectacle, on a déterré une
souche de 300 kilos qu’on a carbonisée pour la transformer en une forme étrange, entre le
végétal et l’animal, sorte de monstre cornu, nœud explosif d’énergie non contrôlée. Avec ce
monstre, on peut faire résonner tout ce qu’il faut faire taire en nous pour être admis dans une
société normée, orthonormée (le cadre de scène avec ses angles droits), dans une société qui vit
dans la terreur permanente de la chute (d’où l’importance de plus en plus délirante des
règlements préventifs de sécurité…). Dans LLeess ÉÉggaarrééss, un homme nu commence un mano à mano
sensuel et puissant avec cette forme étrange, une sorte d’étreinte, de défi, de soulèvement, et peu
à peu il deviendra noir de charbon. Comment faire face à ces forces de nivellement qui écrasent
chaque jour un peu plus notre imaginaire ? 

PPoolliittiiqquuee……
Si on se lance dans une entreprise théâtrale, c’est bien pour faire théâtre de ce qui nous insurge,
de ce qu’on ne supporte pas. On doit trouver la traduction poétique de ça. Je ne voudrais pas que
ma colère soit perceptible au premier degré et j’aimerais qu’elle nourrisse une vision stimulante
plutôt qu’accablante de la fragilité. Je sais que c’est difficile sur les notions d’égarement et de
normalisation, il y a des milliers de bouquins… C’est un des enjeux du projet : d’amener un autre
regard sur un sujet connu et faire sentir la souffrance de l’inadaptation. Ceux qui prennent le train
et ceux qui le ratent… Si ceux qui restent sur le quai font un truc ensemble, ceux qui ont pris le
train vont le regretter. Regretter de céder, souvent sans s’en rendre compte, aux sirènes
dominantes du bien-faire. C’est lié à la dictature de l’excellence qui déconsidèrent ceux qui ne
l’ont pas, cette excellence… les critères en sont tellement étroits et abrutissants.
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Les Egarés

«à distance, formant une rougeoyante, menaçante inégale ligne d’horizon, un incendie, les
minces lèvres d’un grand incendie – brasier impossible à maîtriser – on ne va pas pouvoir
le contenir davantage.»

HHeennrrii MMiicchhaauuxx

Sommés que nous sommes de ressembler à quelque chose. 
Avant même de naître. Déjà.
Pourquoi vouloir chercher autre chose, quand les modèles sur mesure qui nous sont offerts
nous épargnent toute peine, toute réflexion inutile. 
Modèles normalisés, accessibles à tous. 
Nuit et jour, leur mode d’emploi occupe nos écrans, c’est rassurant.
Ca vous croche en dedans, il n’y a plus qu’à se laisser faire. 
Si l’essentiel vous manque, oubliez qu’il existe, on vous y aidera. 
LLeess ÉÉggaarrééss n’ont pas retenu la leçon, ils n’ont pas vu les panneaux.  
Pas voulu, pas su lire. 
Sur la scène, lleess ÉÉggaarrééss vont affronter cette brutalité, cet acharnement à aplatir, à anéantir,
à nier leur diversité. Ils vont lutter contre ce qui voudrait les isoler, les dresser l’un contre
l’autre. 
Pour affronter le déchaînement du MARTEAU PILON, puissance frappante sortie de l’ombre,
il faut des corps emportés, rompus au mouvement, qui cherchent obstinément à réduire la
distance qui les sépare du public : il y a tant de choses à se dire. On les empêche, on les tire
en arrière, on couvre leur voix, on les rassoit de force… on pourrait finir par en rire.
Aux prises avec des forces qui voudraient les réduire, lleess ÉÉggaarrééss ne s’avouent pas vaincus,
ils déjouent la menace et s’amusent même de constater qu’ils existent bel et bien, verticaux
et chantant, dans «le tournoiement stupéfiant de ce qu’on nomme en commun réalité».
Le théâtre, dernier lieu public où leur présence soit tolérée, mais pour combien de temps
encore ? 
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égarés  
sans le vouloir 
finissant par comprendre qu’ils ne pourront jamais prendre place dans la file
tenir leur rang au milieu des autres 
incapables d’endurer la même attente 
de rassurer assez  

en eux autre part vit encore 
les rudoie    les brûle
les prive du piétinement rassurant de la file qu’on partage
errance les attend
abris incertains 
hors des voies et des façons communes

ils voudraient parfois en être
faire corps avec le nombre 
feignant la sûreté ils bataillent vers d’impossibles réussites 
au mât de cocagne ils ont les bras trop courts 
on souffre pour eux   on rit   on se détourne
décidément ils ne sont pas des nôtres
ils auraient le bon goût de se contenter de ce qu’ils sont
on les accueillerait presque à bras ouverts   

nuit 
vacillement
au milieu du chemin où chaque pas coûte
attraction du fossé
humide berceau 
où le rai clair du jour surprend le dormeur épuisé

suivre ce qui commande à l’être
leur force ils la puisent là
sans le vouloir
aucun moyen de faire autrement
pauvre gain à l’étal du succès !
souffrance pour certains indicible et sans fond
pour d’autres stupéfaction heureuse
de plus en plus heureuse
découvrant que le chemin qu’ils croyaient perdu 
celui qu’ils cherchaient à retrouver 
est celui là même frayé par eux
qui à chaque pas leur offre le monde

PPiieerrrree MMeeuunniieerr
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Pierre Meunier
Pierre Meunier est né en 1957. Il est tout à la fois comédien, metteur en scène, écrivain,
ciracassien, réalisateur de film, chanteur et il travaille au Nouveau Cirque de Paris avec
Pierre Etaix et Annie Fratellini, puis il fut Maître de cérémonie chez Zingaro avant de
rejoindre la Volière Dromesko ou le Théâtre de l’Unité et aller faire l’acteur chez Langhoff.
Pierre Meunier est un poète, il ré-enchante le monde avec de drôles d’objets artistiques
qui tiennent du théâtre de l’installation plastique façon art brut et de la leçon de
physique. A Saint-Julien Molin Molette, près de Saint-Etienne, dans une ancienne usine
de tissage, il bidouille, fabrique et soude les engins qui lui seront nécessaires. Avec son
premier spectacle, L’Homme de plein vent, une petite merveille qui faisait léviter les
spectateurs, il interroge la pesanteur. Le mécanisme de la spire inspire son deuxième
spectacle, Le Chant du ressort. 
Pierre Meunier prend son temps pour créer et ce temps il nous le restitue sur scène. 
Il se reconnaît dans la famille des hommes de théâtre qui ont besoin de temps pour
aboutir un projet, François Tanguy, Dromesko, Olivier Perrier, Philippe Caubère… Il dit qu’il
travaille à partir de sensations et de perceptions et qu’il veut nous inviter à interroger ce
que notre relation à la matière peut provoquer comme rêverie active, joyeuse,
réconfortante et hautement salutaire. La rêverie sur LLeess EEggaarrééss a débuté ainsi par
l’étrange par la vision qu’il eut un jour, dans un village au cœur de la France, d’êtres
humains en milieu psychiatrique ouvert, qui à travers les rues, ou dans les lieux publics,
évoluaient manifestement  hors du temps commun. Le Tas a été accueilli au CDN de
Normandie en 2002. Cette saison nous recevons Pierre Meunier en résidence de
création pour LLeess EEggaarrééss.. Auparavant il nous aura donné sa Conférence-démonstration :
AAuu mmiilliieeuu dduu ddééssoorrddrree, rêverie sur le tas, la spire, la chute et l’air.
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LLeess ccoommééddiieennss

JJeeaann--LLoouuiiss CCoouulllloocc’’hh
Né à Sétif en Algérie. Après avoir fait divers métiers, cuisinier, massicoteur, coursier,
brancardier, il devient comédien et joue dans Platonov, mis en scène par Jean-Claude
Fall ; Le Charme et l’épouvante mis en scène par Sylvie Jobert ; Pathologie verbale mis en
scène par Thierry Bedad ; Jeanne d’Arc au bûcher et Melancholia mis en scène par
Claude Régy ; Choral, La Bataille de Tagliamento, Orphéon mis en scène par François
Tanguy ; Le Tas mis en scène par Pierre Meunier et La Légende de Ste Triphine mis en
scène par Madeleine Louarn.
Au cinéma, il travaille avec Alexandra Roja, Soins et beautés, Joséphine Flasseur, Dans la
forêt noire, Emmanuel Cuo Circuit Carole et Pascale Ferran, Lady Chaterley et l’homme
des bois.
Il participe à La marée fait flotter les villes, une émission radiophonique sur France Culture.

FFrrééddéérriicc KKuunnzzee
Cuisinier puis batteur dans deux groupes de hard-rock, il entre comme technicien au
Centre Dramatique des Fédérés où il assure, entre autres, la régie plateau des spectacles
d’Olivier Perrier jusqu’en 2003.
Il travaille également avec Karl l’embrouille/Enzi Lorenzein, comme régisseur sur Electre,
puis comme acteur dans Theleranas d’Eduardo Pavloski et dans La Visite de la vieille
dame de Durrenmart. Il s’initie au travail de clown.
Il assure la régie et l’assistanat de Jean-Paul Wenzel dans Les Coups de Jean Meckert, 
La Strada, Judith d’Howard Barker
Il joue dans Médée mise en scène d’Anne-Laure Liégeois, et met en scène Nous sommes
tous en danger à partir de textes de Pasolini .
Au cinéma on a pu le voir dans : Les Animaux sauvages de Henri Fellner ; Hardi de Pierre
Meunier ; Le Printemps d’Hervé Leroux ; Le Temps des barbares de Jean-Daniel Lafont.

VVaalléérriiee LLaarrrrooqquuee
Après s’être formée à l’Ecole de la Comédie de St Etienne elle joue sous la direction de
D. Touzé dans Les Maudits de Vérone ; Guillaume Perrot dans La Veillée des innocents
et Les Enfants bâtisseurs ; Marc Badiou dans Harms absolu ; Béatrice Bompas dans
Gargouilles et Genèse ; J.-C. Gal dans Bazajet ; Sophie Lannefranque dans Les Règles du
savoir-vivre dans la société moderne ; Jean-Louis Hourdin dans Woyzeck ; P. Zarch dans
Crave ; Vincent Roumagnac dans Mon petit Paul d’après Claudel ; Dominique Touzé
dans Un Songe ; Agnès Larroque dans Modestes propositions ; Elsa Carayon dans Les
Rescapés de la fosse commune.
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FFrraannççooiiss TTiizzoonn 
Il grandit à Rennes, suit des études de philosophie et vit successivement en Islande et en
Italie. Il pratique le théâtre avec Denis Lebert, Nadia Vonderheyden et Eric Didry. 
Il joue dans Bérénice et Kant mis en scène par Georges Muns ; dans Agnus Dei mis en
scène par Analisa d’Amato. 
Il fait partie du collectif Humanus Gruppo avec lequel il joue La conquête du Pôle Sud
mis en scène par Rachid Zanouda. 
Il mène plusieurs travaux sur l’écrit avec L’homme probable-antoine tenté d’après Saint-
Jérôme, Cendrars et Flaubert, La dernière partie d’après Jon Fosse, et actuellement Les
jeunes filles (un retournement) d’après La recherche du temps perdu de Proust.
Il mène plusieurs travaux sur l’écrit avec L’Homme probable-antoine tenté(2001) d’après Saint-Jérôme, Cendrars et Flaubert, La Dernière Partie d’après Jon Fosse, et actuellement Les jeunes filles (un retournement) d’après Ala Recherche du temps perdude Proust.
IIssaabbeellllee VVééddiiee
Elle se forme au théâtre d’Alençon avec Jean-Pierre Dupuy et fait ses débuts
professionnels en 1986 au sein de la compagnie ACTEA, dirigée par Jean-Pierre Dupuy.
Elle travaille ensuite avec François Épiard dans Fin de siècle au 13 de la rue Löcherein ;
Anne-Laure Liégeois dans Le Festin, Dom Juan et Embouteillages ; Serge Tranvouez, dans
P’titesouillure ; Françoise Delrue dans Batailles ; Jean-Paul Wenzel dans Cavéo ; Roland
SHön, Didier Kerkaert, Juan Conchilio, Philippe Mariotti, Yves Brûlois et Françoise Delrue,
dans Histoires courtes mais vraies ou presque ; Vincent Goethals dans La Mélancolie du
libraire ; Marc Frémond dans Le Grand Voyage ; Philippe Delaigue dans Si vous êtes des
hommes ; Olivier Perrier dans Tempête sur le bonheur, Utopia Ruralis, Près du sol ; Joël
Pommerat dans Présences ; Guy Delamotte dans Ivanov ; Josane Rousseau dans Jusqu’à
ce qu’elle coupe ses cheveux ; Jean-Marc Duprès dans Le Festin du loup ; René Loyon
dans Cent millions qui tombent. Et puis d’autres Frédérique Zagatto, Lulu Berthon, André
Malartre…
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